Un texte philosophique peut utiliser différents types de raisonnement. Savoir les reconnaître et analyser leur valeur est donc indispensable à la compréhension d’un texte. Cela permet également de mieux construire ses propres réponses aux exercices du Baccalauréat.

1. Le raisonnement par analogie

Dans le raisonnement par analogie, l’auteur utilise une comparaison pour défendre une thèse : il établit une relation de similitude entre des éléments appartenant à des univers différents. Ce raisonnement séduit par sa dimension illustrative.

2. Le raisonnement déductif

Le raisonnement déductif déduit une idée particulière à partir d’une idée plus générale. Si celle-ci est admise et si le cas particulier appartient bien au domaine de l’idée générale, alors la déduction est logiquement nécessaire.

3. Le raisonnement inductif

Le raisonnement inductif part d’un ou plusieurs exemples ou cas particuliers pour en tirer un principe, une loi ou une idée générale. Ce raisonnement consiste donc en une généralisation qui apparaît parfois discutable.

4. Le raisonnement par opposition

Le raisonnement par opposition met une idée en évidence en lui opposant des idées qui lui sont contraires. Généralement, on définit un terme en indiquant ce qu’il n’est pas, c’est-à-dire ce qui ne permet pas de le qualifier.

5. Le raisonnement par l’absurde

Le raisonnement par l’absurde fait semblant d’accepter une hypothèse et en tire par déduction logique des conséquences ridicules. La fausseté évidente des conclusions démontre alors l’absurdité de l’hypothèse de départ.

6. Le contre-exemple

Le contre-exemple est un cas particulier qui contredit une idée générale. Son usage oblige à relancer la réflexion et il est ainsi très utile pour réaliser une transition dans une dissertation.

7. Le raisonnement concessif

La concession semble admettre un argument ou une idée avancés par le raisonnement adverse pour mieux les réfuter dans la suite du raisonnement.

8. Le syllogisme

Le syllogisme permet d’obtenir une conclusion nécessaire à partir de deux propositions appelées prémisses. La validité du syllogisme repose sur des règles précises. B est le moyen terme : il doit posséder la même signification dans les deux prémisses.
Tous les A sont B

Tous les B sont C

Donc tous les A sont C

Ou

Tous les A sont B

C est A
Donc C est B

EXERCICE 8 : les types de raisonnement
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Déterminez le type de raisonnement pour chacun des dix exemples suivants :
Tous les hommes sont mortels, or Socrate est un homme, donc Socrate est mortel.
Ma meilleure copine m’a trahie, donc, désormais, je ne fais plus confiance à personne !
Tous les étrangers sont hostiles et dangereux, dit-on. Mais j’ai un copain espagnol qui est un type généreux et très sympa.

De même que le lion gouverne la savane, l’homme le plus fort doit commander aux plus faibles.

Tous les hommes ont besoin d’affection et d’attention. C’est pourquoi on doit prendre garde à tous nos semblables, même les étrangers qui ne nous sont pas familiers.

Il est inepte de comparer la société et la nature. Les hommes ne sont pas des loups et il est hasardeux de considérer que la cruauté dicte nécessairement leurs rapports.

Si on admet que les hommes sont comparables aux bêtes, il faudrait supposer que les mères peuvent épouser leur fils et les pères leur fille. Or, cela est tabou.

On pourrait admettre que l’amour maternel relève de l’instinct. Cela est vrai dans la plupart des cas, mais les exemples d’infanticide nous poussent à reconsidérer cette certitude indiscutée.

Tous les mammifères allaitent leurs petits. Or les femmes sont des mammifères. Donc les femmes doivent allaiter leurs enfants.
Tous les hommes naissent libres et égaux en droit, donc la justice ne doit pas traiter le puissant avec plus de mansuétude que le misérable.
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